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Critique

Médecine de choc pour les temples de l'élitisme français
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tudiants ou patrons, parents ou responsables publics, chacun devrait lire le petit livre de Pierre Veltz. Son titre autant que son auteur - ancien directeur de 

l'Ecole nationale des ponts et chaussées et de Paris Tech, qui regroupe une dizaine des plus prestigieuses écoles d'ingénieurs - pourrait faire craindre un

plaidoyer protectionniste en faveur des grandes écoles françaises, ces pépinières aristocratiques qui recrutent et forment les futures élites du pays, loin des

incertitudes de l'université de masse.

C'est tout le contraire. A partir de la situation des grandes écoles, et qui plus est des grandes écoles d'ingénieurs, voici, en effet, une réflexion lucide, percutante,

volontiers caustique, mais aussi constructive sur l'avenir de l'enseignement supérieur français. L'auteur ne mésestime pas la difficulté d'expliquer "pourquoi ce

système qui semble si bien marcher comporte en réalité d'énormes défauts." Car, pour voir ces défauts, "il faut se placer à l'échelle mondiale et non plus

nationale, il faut regarder ce que font ces écoles mais aussi et surtout ce qu'elles ne font pas et qui constitue pour notre pays un dramatique manque à gagner".

Certes, Polytechnique ou les Mines, Centrale ou Supélec, et tout autant HEC ou l'ESSEC pour les écoles de commerce, sont de remarquables machines à

sélectionner les meilleurs bacheliers. Certes, elles fournissent des formations de très bon niveau, à la fois solides et généralistes, charpentées par l'excellence

mathématique. Mais "elles ne sont pas les plates-formes de développement scientifique et technologique au coeur de l'économie de l'innovation qu'elles

pourraient et devraient être", à l'instar des grandes universités technologiques anglo-saxones et désormais asiatiques qui sont en train de gagner la chasse

planétaire aux meilleurs talents, cerveaux et chercheurs.

Et Pierre Veltz n'est pas tendre. Si les fleurons de l'enseignement supérieur français sont menacés d'être marginalisés dans cette économie mondialisée de la

connaissance, c'est qu'ils souffrent de maux sérieux. Le "malthusianisme" tout d'abord. Non seulement les grandes écoles ont maintenu leurs portes sévèrement

fermées face à la massification de l'enseignement supérieur, mais elles fonctionnent désormais "en circuit social presque totalement étanche" : la moitié des élèves

de 6e sont issus de familles d'ouvriers ou d'employés, un gros quart des élèves de terminale S, 15 % des élèves de classes préparatoires scientifiques et 1,7 %

seulement des admis à l'Ecole des ponts !

Et ce malthusianisme sclérosant n'est pas seulement social, mais aussi culturel, tant l'apport d'étudiants ou d'enseignants étrangers reste limité. Il s'y ajoute un

"provincialisme" saisissant. Drapées dans leur autosatisfaction, les écoles tardent à comprendre qu'elles n'ont plus la taille critique pour être des institutions

suffisamment attractives à l'échelle mondiale. En dépit des efforts engagés depuis une vingtaine d'années, cette attitude étriquée limite leur potentiel de recherche

et leur capacité pluridisciplinaire à faire naître de nouveaux savoirs, dans des domaines aussi stratégiques que l'informatique, la biologie ou l'environnement.

Pierre Veltz, enfin, ne se contente pas du diagnostic. Il esquisse la thérapeutique souhaitable. A ses yeux, il convient d'abord d'engager une vigoureuse

diversification des recrutements, aussi bien sociale qu'internationale. C'est "un enjeu à la fois démocratique et de créativité". Il faut ensuite mutualiser les forces 

et construire des ensembles dotés d'une taille critique et recentrés sur la recherche et l'innovation, en lien avec les universités. Et l'auteur répond sans

ménagement aux sceptiques ou aux gardiens du temple : c'est "un enjeu de survie". 

FAUT-IL SAUVER LES GRANDES ÉCOLES ? de Pierre Veltz. Editions de Sciences Po, 156 p., 10 €.

Gérard Courtois
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